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Le rêve et l'action

La question du lien social, de la solidarité
entre les générations, est au cœur de la
réflexion d'Olivier Taramarcaz, responsable
de la formation continue et coordinateur
de l'action sociale de Pro Senectute pour la
Suisse romande.

Assistant social et animateur socioculturel

diplômé de l'Ecole d'études sociales et

pédagogiques de Lausanne (1986), Olivier
Taramarcaz travaille d'abord dans le domaine de

la prévention des toxicomanies et du SIDA

en milieu social et communautaire. Parallèlement,

il poursuit ses études à l'université de

Genève où il obtient une licence en sciences

de l'éducation (1994) puis, tout récemment,

un diplôme d'études supérieures de recherche

en sciences de l'éducation (2001).

Responsable de la Formation continue

En 1996, il entre au service de Pro Senectute;

bientôt nommé responsable romand de la

formation continue, il organise chaque année

une vingtaine de séminaires. En 1999, il met

sur pied, avec Urs Kalbermatten, le Certificat

de formation continue en action sociale

gérontologique dont il assure la gestion en

Suisse romande. Pour lui, la formation
continue est «une case vide qui permet le jeu»;
contrairement à ce que voudrait un
pragmatisme myope, «c'est moins l'illusion de

changements immédiats qu'un questionnement

sur sa praxis, une occasion de s'interroger

sur ses finalités et ses priorités en prenant
du recul par rapport aux tâches quotidiennes»

que la formation continue propose à

chacun.

Coordinateur de l'action sociale

Coordinateur romand de l'action sociale, Olivier

Taramarcaz organise régulièrement des

colloques qui font ensuite l'objet de

publications, comme exemple: «Sans travail à 55

ans: et après?» (1998); «Y a-t-il une retraite

pour les femmes?» (1999); «Des générations

pour créer du lien social» (2001). Il assure la

coordination du groupe romand de la préparation

à la retraite. «Il s'agit, pour les futurs

retraités, d'une quête de repères identitaires

qui ne soient pas liés à la profession, à l'emploi

qu'ils ont exercé toute leur vie; ce n'est

pas uniquement notre fonction dans le
système de production qui définit notre appartenance

au monde.»

Initiateur du réseau européen pour les

relations intergénérationnelles, il a publié de

nombreux travaux sur ce sujet, parmi
lesquels: «Générations: les dynamiques du lien»

(2001), qui poursuit la réflexion amorcée par

l'ouvrage «GénérAction - cycle de vie,
relations interpersonnelles, lien social» (2000),
réalisé avec la fondation suisse pro juventute
et présentant des dizaines de projets thématiques

(migration, travail, école, culture, men-

torat, habitat).

Les relations entre générations ne doivent pas

être abordées dans une perspective uniquement

économique: « La coexistence des

générations garantit la construction d'une
mémoire sociale qui permet une réflexion sur le

vivre ensemble, la diversité, la coopération.
Les sociétés d'insectes, où les individus ne

côtoient pas leurs géniteurs, forment des

générations séparées, modèle économique en

quelque sorte. Les humains, par les productions

de l'esprit, s'inscrivent dans une
Histoire, culturelle, fondatrice d'identité, de

cohésion sociale».

Aux réponses simplistes, il préfère le

questionnement fécond. «L'action sociale est liée

à une vision de l'homme; il faut être un guetteur

des enjeux actuels, capable aussi

d'anticiper.» La future «société de longue vie»,

cette «terra incognita» dont il n'existe pas de

carte, peut-être faut-il l'imagination créatrice

d'un Olivier Taramarcaz, auteur d'une
quinzaine d'ouvrages poétiques, attentif au

«silence des arbres», à «l'envol des choucas»,

pour la rêver plus harmonieuse, plus solidaire,

plus humaine. jr

Olivier Taramarcaz
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